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Les sacrifices sanglants, d’après Lévitique 4/13-34
Parmi les nombreux symboles au moyen desquels Dieu faisait pressentir aux
Hébreux la venue et l’œuvre de Christ, le plus saisissant était sans contredît
l’usage des sacri fices sanglants, appelés dans la Parole de Dieu  « sacrifices
pour le péché » ou « holocaustes ».
Il y avait quelques petites différences entre ces sacri fices ; mais la pensée fondamentale
était partout et toujours la même. Trois choses étaient clairement mani festées : le péché de
l’homme, la grâce de Dieu et la nécessité d’une victime médiatrice entre Dieu et l’homme.
Celui qui offrait un sacri fice posait sa main sur la tête de la victime en confessant ses pé-
chés, témoignant par là qu’il désirait s’en décharger sur cette victime innocente qui les
expierait par sa mort. Les Israélites devaient donc être bien pénétrés de cette vérité, que
« sans effusion de sang, il n’y a point de rémission des péchés » (Hébreux 9/22).
Ainsi, pour ceux qui obéissaient à ces ordonnances tout en cherchant leur signification
spirituelle, il devenait évident qu’« il est impossible que le sang des taureaux et des boucs
ôte les péchés » (hébreux 10/4). Ces sacri fices n’étaient pour eux que l’ombre d’un

sacri fice plus excellent, par lequel Dieu réconcilierait un jour avec Lui tous
ceux qui y auraient part. Cette vérité, d’abord entrevue obscurément, est de-
venue plus claire à mesure que le temps avançait, surtout quand Esaïe a fait

entendre ses prophéties sur « l’homme de douleur », « l’agneau mené à la
boucherie » , et prononcé des paroles comme celle-ci : « Qu’ai-je à faire, dit l’Eternel, de
la multitude de vos sacrifices ? » (Esaïe 1/11). Les hommes pieux de l’ancienne alliance
entrevoyaient déjà le vrai sens de cette institution divine. Ils comprenaient, de manière
encore imprécise, cette belle parole du psalmiste : « Rassemblez mes fidèles, ceux qui ont
conclu avec moi l’alliance par le sacrifice », (Psaume 50/5). Oui, c’est « par » ou « sur »
le sacri fice que Dieu a voulu traiter alliance avec Ses bien-aimés de tous les temps. Nous
savons maintenant de quel sacrifice il s’agissait. Nous connaissons la « sainte victime »,
« l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde ! ».
Comme les croyants de l’ancienne alliance, nous devons aussi confesser nos péchés, notre
séparation d’avec Dieu, et par la foi, croire et proclamer que le sacri fice, accompli une fois
pour toutes par le Fils de Dieu, a expié nos péchés, que seul le sang de Christ nous a lavés,
et que Dieu nous a « reçus en grâce dans le Bien-aimé » !

Que toute gloire revienne à Celui à qui nous pouvons dire : « Tu as été mis
à mort, et tu nous as rachetés pour Dieu par Ton sang ! » Apocalypse 5/9.
Pouvez-vous vraiment le dire ?
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ASSEMBLEE GENERALE EGLISE/MATTHANIA :
Beaucoup se sont mobilisés pour ces Assemblées Générales.
Nous vivons un tournant dans l’histoire de notre Eglise et de Mat-
thania qui préparent le remplacement de Gérard (bientôt retraite).
Nous sommes encouragés par la venue de Luciano BRANCO et de sa f a -
mille (que nous apprécions beaucoup), dans un premier temps pour un stage pas-
toral sur le terrain avec Gérard, puis, Dieu voulant, comme pasteur. Nous avons
aussi d’autres perspectives en train de se mettre concrètement en place en rela-
tion avec Matthania. Nous nous réjouissons de l’engagement de beaucoup
(je une s et moins jeunes) dans l’œuvre ici (église & Matthania), de la relè-

ve qui apporte un nouvel oxygène et une nouvelle dynamique.
Merci, Seigneur. Prions que le Seigneur nous aide à Lui rester
fidèles, fondés sur Sa Parole dans les temps faciles et difficiles.
Qu’Il nous garde de tomber dans les pièges de l’ennemi.

On nous demande parfois si on a des réponses aux prières pour les personnes
que nous mentionnons : certes, il y en a. Parfois, les réponses sont rapides, d’au-
tres fois ça prend du temps, parfois des années.
Suite à la chimio, Marie-Jo BALDY doit avoir des séances de rayons. Pour Moni-
que DELMAS, les effets secondaires de la chimio sont importants et difficiles à
supporter. Annie BARONE se remet lentement de graves problèmes aux genoux.
La famille TROTIN a été éprouvée de bien des manières.  Nous remercions le
Seigneur d’avoir préservé la vie d’Aurélie TROTIN et de Delmina ROBERT qui ont
chacune eu un accident.
Parfois, les gens ont besoin que l’on prie pour eux sans forcément en dire la rai-
son ou sans qu’on ait la liberté de la dire. Leur souffrance n’en est pas moins
grande. Parfois, c’est physique, parfois moral ou spirituel.
Alors, sachons que, même si nous ne spécifions pas forcément les besoins ou ne
mentionnons pas les réponses, Dieu entend, Il est à l ’œuvre, Il répond à Sa façon
et en Son temps. Merci de continuer à prier.

Persévérons dans la prière pour :
- Marie-Jo BALDY : (santé)
- Monique DELMAS (santé)
- Annie BARONE (santé)
- La famille TROTIN

DEPART
Leur habitation étant vendu par les propriétaires, Gaby et Guy AGUIRRE nous
quittent pour Champagnole dans le Jura où ils ont trouvé un appartement près de
chez Cynthia et David. Prions pour eux, pour leur installation, pour leur adapta-
tion. Que le Seigneur les accompagne et les dirige.

« L’Eternel gardera ton départ et ton arrivée dès maintenant
et à jamais » (Psaume 121/8)
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Cinquante centimes

Il y a quelques années, un prédicateur déménagea
au Texas. Quelques semaines après son arrivée, il prit
le bus pour se rendre en ville. Lorsqu’il s’assit, il remar-
qua que le conducteur lui avait rendu cinquante centi-
mes de trop. Que faire ?

Au début, il se dit qu’il allait lui redonner la pièce ; ce
ne serait pas bien de la garder. Puis il pensa “oh, ce
n’est que cinquante centimes. Qui se préoccuperait
d’une si petite somme ? De toutes façons, la com-
pagnie demande plus que ça ne vaut ; ça ne leur
fera pas défaut ; accepte-la comme un don de Dieu

et ne dis rien”. Quand il arriva à destination, il s’arrêta
un instant sur le marchepied puis tendit la pièce au chauffeur en lui di-
sant : “Tenez, vous m’avez rendu trop de monnaie”. Avec un sourire, le
chauffeur lui répondit : “N’êtes-vous pas le nouveau prédicateur qui vient
d’arriver ? Je me disais dernièrement que je devais retourner à l’église
quelque part. Je voulais simplement voir ce que vous feriez si je vous ren-
dais trop de monnaie.” Quand notre homme fut descendu, il s’adressa à
Dieu ainsi : “Oh, Seigneur, j’ai failli vendre Ton Fils pour cinquante cen-
times.”

Nos vies sont la seule Bible que certaines personnes lisent !

.

« Celui qui est fidèle en peu de choses est aussi fidèle dans ce qui est
important. Et celui qui est injuste en peu de choses est aussi injuste
dans ce qui est important » (Luc 16/10).
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« Votre Père céleste sait que vous en avez besoin »
(Luc 12/30)

« Votre Père sait que vous en avez besoin » (Luc 12/30)

S’Il le sait, pourquoi faut-il le Lui dire ? Et si toutes choses sont entre Ses mains,
que reste-t-il à désirer ? Ne suffit-i l pas d’évoquer Sa sagesse,
Son amour et Sa prévoyance ? N’est-ce pas présomptueux de
prétendre savoir ce qu’il me faut et de vouloir qu’Il me l’accorde ?
Et Lui, quel plaisir trouve-t-Il à m’entendre insister sur des deman-
de toutes sortes ou Lui fournir un tas d’explications dont Il n’a pas
besoin ?

Ces questions que tu te poses pourraient te décourager de prier. Dans ce cas, ce
n’est pas par la paresse qui t’amènerait à renoncer. Ce serait ta conviction : « Il
sait toutes chose » ou simplement par conscience, afin de ne pas importuner ton
Maître.

Oui, mais voilà ! Le Maître veut, précisément, qu’on « L’importune ». Il le com-
mande expressément. Il te donne en exemple l’ami qui vient frapper au milieu de
la nuit, et la veuve tenace qui « casse la tête » du juge inique. Il parle encore de

l’enfant qui réclame du pain, ou un œuf à son père.

Un père sait ce qui convient le mieux à son enfant. C’est pour lui
une joie quand il lui tend son assiette et lui demande à manger,
même si l ’enfant réclame un quelque chose qu’on devra lui refuser.
Un père aime à savoir qu’entre son fils et lui il n’y a point de barriè-
res. « Si l ’enfant a peur de son père, ou s’il est pour lui un étranger,

il garderait plus de réserve. Le père ne verrait pas qu’il l ’aime, qu’il lui fait confian-
ce et qu’il croit tout possible à cause de son amour pour lui ».

Entre ton Maître et toi, i l ne s’agit pas non plus de relations
lointaines ou conventionnelles que la raison peut établir. C’est
ta confiance qu’Il demande et l ’élan spontané de ton cœur.
Voilà pourquoi Il attend que tu Lui dises tes joies, tes peines et tes be-

soins, même s’Il sait d’avance - et beaucoup mieux que toi - tout ce qui te
convient.
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